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Comme c'était le troisième aventure du même nes- hommes, de la trempe de ceux, q bienfaits de, la grande évolution, que subit notre

genre, X... alla tout droit au couvent d-es Soeurs rent par des cris d'animaux, une compagne d'étu- éducation nationale. Sachons le reconnaître.

lu et se procura le remède tant vanté. des se rendant à l'amphithéâtre d'anatomie. Pýurtant, il ne faudrait pas, que nos Canadien-

La cure dure trepte jours, mais, au bout d'une Sans me l'être propose, je viens de mettre le nes s'Inspirant trop du féminisme améritcain, si

quinzaine, l'appétit était revenu, les couleurs sui- pied, sur le sol si cher aux adeptes du féminisme. proche de nous, poursuivent leurs idées d'indépen-

vixent l'appétit, et la Jeune fille revint àMontréal, Une incursion dans cc, domaine international, que dance jusqu'à négliger-leurs devoirs envers la so-

rayonnante de saiRté. l'on dit être nouveau, présente nu certain Intérêt, ciété.
,È: causons-en. Nous souvenant què le long des che- Que quelques intelligences d'élite se lancent

9 s L'histoire n'est cependant pas finie, car mins sinueux de cette réserve féminine, bien des dans la mêlée littéraire, dans les affaixes, c'est

je dois vous dire que X... ne me raconta tout cela sociologues ont laisse leurs derniers cheveux, tour fort bien. Mais Il serait nuisible de généraliser
lune jeune fille à, tour aecroehes à des roses ou à des ýrûDces. les situations qui permettent à la femme de seque parce que je Igi avais dýt qu

qui -me touche de tiès près n'avait pas d'appé.tit En somme, qu'est le féminisme passer de la famille et de l'homme. Ce dernier

et que je craignais J'anémie. Une abstraction très vague, dans l'esprit du finit par ne paraître à ses yeux qu'un collègue de

-L anémie ? me dit-il, écoutez : et Il me fit le commun des mortels. Ainsi que le sont l'anarchie bureau, alors qu'il devrai. être un compagnon de

récit que J'al donnô plus haut. et le socialisme, même aux yeux des individus mi- route, un époux, sur qui elle pourrait s'appuyer

-Et ce remède, on ne peut pas se le procurer litants, de ces classifications politiques. avec confiance. C'est en pensant & ceci que J'en

ailleurs qu'à Parlo ? " 1, Peut être, ne se tromperait-on pas, en définis- arrive à voir d'un mauvais oeil, tous les 1owcaux-

-Pardon, vous pouvez l'avoir à Montréal, car sant le féminisme, vocable d'eiýtraetion populaire: où l'on enferme de jeune- et charmantes demoi-
lu, en revenant ici, je me suis demande à qui Je de- Une aspiration de la femme vers un Idéal d'Inde- selles qui se livrent aux horreurs de la sténogra-

vais recommander l'importation et la vente de ce pendance, et de bien-être personnel. phie, de la clavigraphie, de la photographie ou

produit, dont J'Ijigpre la composition. Après y C'est presque une définition de l'égoïsme ; mal- autres métiers en... ie à tirage forcé. De nos

'avoir réfléchi, J'af çhoisi quoique non êatholi- gré les circonstances atténuantes qui plaident en Jours, la femme considère généralement l'homme

que, comme vous ýp savez les Soeurs de Naza- faveur de la variante. comme un tyran, dont elle veut s'affranchir. Et

reth, dont «J'appr6ete le zèle et le dr3vouenieDt, et Il serait faux de dire que le féminisme -est mo- pourtant, les Livres Saints, ne disent-ils pas en

qui sont. très panvres. Ce sont elles qui ont le derne. De tous temps, l'histoire nous l'apprend, parlant des filles d'Eve : "La femme est ce

dépôt du i-,,inùdý-,,inalntenant- lafemme chercha à s*émanciper, à secouer le joug TYR-AN qui conduit l'honime jusqu'au bout du

Je -mýeii procur»,ý et le résultat dépassa toutes pesant que l'homme lui Imposa. Le matérialisme monde, enchaîné d'un s'mi de ses cheveux in

mes léspérances. et la foree, brutale, s'unissant pour avoir raison nno crine colli sui.

J'id eni evcd7 vous entretenl'r de ce sujet parce d'un être qui toujours se signala, par sa grâce Qui donc est le tyran '! L'homme ou la femme.

que je suis coiiv4îneu qu'Il est d'intérêt publie et frêle et sa pitiù compatissante. Ni l'un ni l'autre, m'est avis, quand Ils sont Intel-

qu'il ne. eomporw aucune réclame. Il faut avoir, vlaité FOrient, pour se faire une ligents, savent faire la part des choses et se plier

LEON L»DIETJ. Idée de lesclavage, auquel sont soumises, les filles aux circonstances de la vie.

et les épouses, d'hommes qui ne connaissent que Il serait fàeheux que les connaissances dues à
les lois de la force, mises au se de leurs ap- l'instruction, rendissent peggimiste-9 et Isolassent

des Individus faits pour une exletenL,,e normale.-OS MONTREAL Pétits-Que cela ne tous étonne pas trop, car il en fut Le vieux garçon et la vieille fille ne doivent être

king! chez nos aïeux, et, ce West que depuis. que (lue l'excepticai et non la xý9Ie. Ce qu'on iserait

U1ý elitMfqgt paru naguère eýt, exposant les le flambeau de la civilisation,- vint éclairer les en droit de supposer lors«On fréquente les pen-

--Juste« doléauqe de ý la société protectrice des fem- mystères du coeur humain, que la femme Corn- sions bourgeoises de nos grandes villes.

mes. et aattiré mon, attention. mença 1 pouvoir se considérer un peu plus libre Jadis, on se mariait, l'homme pour avoir une

il yag!+W; je crois, d'une requête Invitant la EvIdemment ce problème social, varie considé- compagne, la femme pour avoir un soutien dans

ýpoIIce, à opéiter ses arrest atlon s fénidýnlnes de fa- rablement «elou l'influence du milieu, et, un la vie. Que les temps sont changés !... Aujour-

oon moins 4ýpnibIe ; le vulgaire "panier à gala ývoyage de quelques mIlles, même chez nous, suf- d'hui, les -pauvres se marient pour avoir une ser-

(le",d&-OuvQrt, ne eeffint Pas êtré LmPloYé en Ces fit à montreir que plue on se rapproche de la na- vante, et les riches pour avoir de l'argent. Le

Cliconet&neo; je né puis qu'applaudix à l'adop turc et, de la vie prImitive, plus on constate l'em- mariage n'est plus un sacrement mais un calcuL

tion d'une ýplle mesure. pIre de l'homme sur la femme. Comment Weir Aingt. disent beaucoup de gens à l'esp#t mal. tour-

Il est 440 assez malheureum, en effet, que des, étonner, lorsque certaine,% des plue hautes classes né. Il est, à souhaiter qiVile ne eoieutý pap crus

femmes -OuD, de la loi, pour qu'on soclales sont encore réfractaires A la propagation sur parole, d'eutant plus que la vérité en serait

nen fas»ý.pas -une sorte de -parade -immo'rale., du féà-inisme et de ses vertus.. Ne Y*lt-on pas, off-ensM- IXeu faue pour le bien de notre pays,

SI la pJ,ýoun1ère est coupable, cette façon de pâr exemple, le -rgar se désoler de n'avoir point que nous puieglons, touJours dire que la femme

1,'àýÉeber détruit en elle, le reste de pudeur qu'elle de file ;, oubliant 'que son empire,, se réclame sou- egt un poème en trois chants - vierge, épouse,

]ýëut È,,rlêr, Dans-le c&»,contraLreý qu'on se figuM, viept d« grandes visées de Catherine II. Que la mère_ -le bouton,, la fleur-, le fruit. La, vierge re-

le suppnS moral, qu'inflIge à Cette victime deý la Hollande est lieumuse soils le -seeptre de, la char- prMente le côté -angélIque. et idéai de l'existence

soeiétt -la promenade -de éon pilori d'occasion maute rý1ne Wilhelmine 1 de la, 'femMe. V(3Pý)tLme, le Oté noble, Sév&re et

ft', eomme nos policiem ne se mettent pas -en: Faàgtni dýgglav« aux sant te- un peu Mdaigneux comme le succès. ý14 mère

frai# oe eIXIlitésý pour accomplir leur- dey(>Ilz ý; que nir CMD te , et. Pour Cause, des fils dt 1 gle4 011409 est le Chant du Poème, 81nS le ý plùs varié, au

méA», Ils semblent éprouver du plat.er à. amtter deaeendauts, de Mahomet, couttatons moins le plus solennel ; c'est le mt6.tDudamenw

de#,#tres faibles ;Aa galerie cet vite écoèw4e de ]Dtati.4ýwUntà, la feMiË_e possède une liberték plus et vénérable, patrlotique et religieux. Quand lit

grande que partout ailleurs. femme a passé par effl divers états, )orsqu'elle

ý1 Lýa eontinuation de cette ýùù«tuweý autithue- 1 On peut , néanmoins affirmer, que c'est en est mère, Ba mission est accomplie. Mèrèý 1 voilà
.Pýéu -l1ýestÎme que ýno" devons à la gé- franeè que les premières notioné du le 'demier-ehant, le dernier mot Au poème , vou

de :me eoeltoymn--Fs , Ce dont nous u'àvý féminIsme moderne ayant zdzuit de çie, e, tel pour elle'.L-!,raw suprÉune, 1!apothéose elle est

tiots guëre:11jeu de nous félieiter 1 que nous. l'entend9ns. De làý Il a 6Îc1gr6l un Peu inère 1 à sa majesté 1

$euls, peuples irési l'oublions Dârtont, Bacelimitaxit mén 1* ORNANO.

reMâeùtý* la- dun reepect, Lau

queý lui ývalmt lea ndbleé qualit'M e son coèu.r,:,et pyospérer.

ýýQ rDe»»Mde, son eopi*tt« 1 4irant dan aon intént, qu'il uë fMnChiMe

point ulfflt, besoin d'aVýÀr entons, poqr^pýog_ pas l" ilinites que lui, gueut Its grg»def,ý10is

né nous 4e Japhflogopble etge la:'Mczsle CbMttenne.- Jlûl »emu ma feree et m1ý -fle,
Je f&W.,Belemment et R et ine gl"W;

Ces restriolow, COT:"inw>

ùný aut£»" le 4ure, di à la plume dé, l'une de ýeures: ehDýe8 Il ne 1àýut ýAbu0«., Jl&dhmt*, trèg'.

uoï, i»a ýýhr0uIq u0ea wa, francilement (l la femme a,ýde# éenz 1

ceux (les homm" Je ýnê lui, eMtegte ýpaa les q1m,

blen eu «ýIcate8»è de litts géni6mies, bien que lés quesý .ý-
nKÈ4r*ý%#e Céiatt ùM mie

';'Iýaüteur dûnt je paJý1ê,,4ýfend dape les 4> 1914W, ýun »*rmalprDgreswetëý,,,lQ dmit qn'ogt, b&1ëýDe nu4eut, pIut«ý &SOU t«,àp&mméàt. 0ent1%

de 911uttier aux my*tU-ee de- la egieu- Aucýa"Kig, t=Ë,býïmSe que il*ýu AbM*ý déuý, dA«Oùt&

Ï, 'Itkut, l'O, r6vell littérËw v«4Q Ià oewuce, m6mçuw- Cela ý d'ai y oet- e

e pos«M'eraltdes tiè aux 'taleute dMr, »nu" litt4mtd" pàobgt eue,*t, mmenei

>wt(w,»ngut0sý4 ýadiýquate 'l'OJ ne "an. 4üsÉ4, CultlY4 qu'D"vJmý ikour Md pfi1tý les Ott, 1>Mý e4 -eom:»Kamo PIM ift"
ýrâUýý z burbils f4ao+e let, 4oý»gut in bien i=pé4ýw - lot-lm, oRt b0*t,ý1gae&

qbouv« ebeaý los diseipl" 4»!ý
>p1ý1at1on.ý mi" Qui

Ditu %eÈe, il faut; qw'M lù;..rebdom,
dee"

-efflporty, quf*-Xke I* 8M9 btffl qui me reltt.:.« -,W»Îde

ffltdu re9te e'6tëÏldlle. fëmtaýe, ig%«ýft9nffl 4e., !gour&-..

de cýee»I1webt@r les. 4eu- plâ. e 4 ALFR.»D DIC liffflET.
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